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de l'acide sulfureux libre augmente de la majeure partie de

l'acide combine. II n'y a pas de proportions regulieres et cons-

tantes, car ce phenomene depend evidemment de facteurs
variables et indeterminables a priori. Mais l'acide sulfureux

qui a distille vient en augmentation de l'acidite volatile acetique
du vin. Cette augmentation est, en general, faible, et insuflisante

pour modifier l'appreciation du vin. Mais il y a lieu d'en tenir
compte dans le cas oü la dose d'acides volatils est voisine du
chiffre fatidique de 2 g par litre qui le ferait condamner pour
acetification. Comme la dose actuellement toleree d'acide
sulfureux est de 400 mg par litre, on voit que l'acidite volatile
acetique peut se trouver augmentee de g 0,5 p. 1., chiffre relati-
vement considerable.

Enfin ces constatations sont de nature ä expliquer d'une facon

simple la retrogradation de l'acidite volatile que l'on observe

parfois lors d'un deuxieme dosage effectue ä une epoque ulte-
rieure. Le vin perd, peu ä peu, par l'aeration ou le transvasage,
une partie de son acide sulfureux. Un deuxieme dosage de

l'acidite volatile accuse quelquefois une diminution restee

jusqu'ici inexplicable et illogique; ceci devient parfaitement
clair si l'on considere que, lors du premier dosage, l'acidite
volatile etait augmentee d'une certaine quantite d'acide sulfureux

disparu par la suite.

Seance du 20 mai 1926.

R. Chodat. — La placentation et les enchainements des planter
vasculaires.

Dans un travail anterieur*, l'auteur a resume quelques-unes
de ses idees sur les enchainements qu'on peut observer cbez les

Pteridophytes, soit au point de vue de la dichotomisation appa-
rente des cauloides, amenant par sympodisation ä la fronde

1 R. Chodat. La theorie du divergeant et les enchainements des

plantes vasculaires. C. R. Soc. phys. et Hist. nat. Geneve. Vol. 41,
N° 1, p. 20 (1924).
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des Fougeres, selon les principes etablis, au moins en principe,

par Lignier, Potonie, Bower et d'autres. II a aussi montre
comment on peut deriver les protosteles ä protoxyleme
submarginal (faisceaux mesarques des Anglais, divergents en
boucle de R. Chodat) de protosteles ä protoxyleme central et
finalement aboutir ä des cordons mesarques, caracterises par
des faisceaux en divergents fermes (boucle), caracteristiques

pour tout un ensemble de Pteridophytes primitives, ä partir de

types comme Asteroxylon, en passant par Tmesipteris et les

Stauropteridees, les Zygopteridees, les Botryopteridees, pour
arriver ä des plantes comme les Lyginopteridees. De cette structure,

il reste chez les Fougeres actuelles des indications tres

precises, comme dans les Ophioglossaeees (p. e. Helmintho-

stachys etudie par Lang), les Gleicheniacees, les Osmondacees,

et ici et lä, chez les Polypodiacees elles-memes. L'idee qu'on se

fait generalement d'une separation nette entre les Fougeres
eu-archidiees et les Fougeres leptoarchidiees, lui parait excessive

car, on le sait, chez les Ophioglossaeees, qui sont particulie-
rement caracterisees comme eu-archidiees, l'archespore nalt
au depens d'une cellule superficielle et chez les Osmondacees,

par ailleurs si nettement alliees aux Primofilices, l'archidie
partieipe, pour ce qui est de son origine et de sa differenciation,
des deux types d'archidies.

Dans cette note, l'auteur desire insister, plus qu'on ne l'a fait
jusqu'ici sur le parallelisme qui se laisse demontrer entre les

caracteres tires de la structure anatomique et le mode de placen-
tation des Pteridopsides. Selon lui, cette placentation est

toujours, au moins en principe, terminale; eile parait dorsale

par rapport aux « sporophylles », parce qu'on n'a pas generalement

saisi que les soi-disant «sporophylles » sont des cauloldes

fertiles qu'il est aise de ramener, des frondes filieeennes, aux
cauloides bifurques des Primofilices, chez lesquelles, comme

on le sait, les archidies etaient terminales (Rhyniacees, Astero-

xylees, Stauropteridees, Botryopteridees). II est remarquable
de constater que les plus anciennes Primofilices (du Devonien),
telles qu'on les a decrites, depuis la decouverte du Psilophyton
prineeps par Dawson, jusqu'aux nouvelles especes decrites par
Potonie et Bernard, puis par Kidston et Lang, par Lang et
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enfin par Kräusel et par Halle, alors meme qu'on devine une
tendance ä la bilateralite, n'arrivent pas ä passer, des cauloides

proprement dits, aux veritables frondes des Fougeres, avec

expansion lamellaire. Chez toutes l'archidie est terminale.
Tantöt eile couronne les bifurcations allongees et subegales

tantöt elles sont disposees par sympodisation en une «inflorescence

» en grappe simple (Hostimella racemosa Lang, 1925), le

cauloide se ramifiant vegetativement en fournissant des «

pinnules» du type «Sphenopteris elegantiforme (Rhodea Goepper-

tii) » 1.

Dans les Psilotacees actuelles, on assiste ä une semblable
dichotomisation des cauloides issus du rhizome; dans Psüotum,
il y a, en plus des cauloides allonges, des appendices lateraux,
souvent consideres comme feuilles, mais qui sont nettement
bifurques et qui portent, dans l'echancrure, sur un court archi-

diophore, un synange trilobe, devenu legerement lateral par
deplacement. Chez Tmesipteris, les ramifications laterales, qui
doivent etre rapportees ä des dichotomisations repetees avec

sympodisation (comme cela arrive dans les frondes des

Fougeres, et qui ont ete souvent considerees comme feuilles, ne sont

en realite que des appendices, du cauloide, aplatis dans le sens

vertical et qui, pour porter des archidies (synarchidie bilobee) se

bifurquent une ou plusieurs fois, cette synarchidie etant placee
dans l'echancrure. On peut se demander si cette disposition ne

rappellerait pas celle du bourgeon des Hostimella II ne peut
s'agir dans le cas des appendices foliaces de ces Psilotacees de

« phylloides» comme celles des Lycopsides, car chez ces der-

nieres, ces appendices ne sont jamais bifurques comme les

cauloides frondes.
De meme les archidies des Stauropteridees et de Botryopte-

ridees etaient terminales, sur des cauloides ä peine bilateraux
ou plus souvent ä symetrie radiaire. Mais chez les Fougeres
actuelles, les archidies, qui paraissent souvent inserees sur la
face inferieure des frondes, sont en realite terminales comme
cela se voit chez les Hymenophyllacees, oü elles occupent les

1 Lang. In Transactions Roy. Soc. Edinburg. Vol. 54, Tab. III,
fig. 54, 56, 57 (1925).
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ramifications d'un receptacle terminant une extremite de pinnule
modifiee. II est aise de s'assurer que chez les Ophioglossacees les

archidies sont, comme par exemple dans les Helminthostachys
et les Botrychium, des terminaisons de ramifications d'une bran-
che fertile, issue par dedoublement de la lame de la fronde;
chez les Angiopteridees et les Marattiacees des sores du meme

type terminent les nervures et sont flanquees dors.alement d'une

expansion foliacee, la lame proprement dite de la fronde. II en
est de meme de beaucoup de Pteridinees appartenant aux
Gleicheniacees, Cyatheacees et Polypodiacees, etc., oü les sores,

sur des receptacles en realite terminaux par rapport aux nervures,

sont aussi terminaux par1 rapport aux frondes foliacees,
dans le cas des sores marginaux et sont progressivement depla-
ces vers la face inferieure de la Ironde, cauloide devenu de

plus en plus bilateral. Le refoulement des archidies, qui sont

primitivement des terminaisons de ramuscules du cauloiide-

fronde fertile, s'observe particulierement bien dans le cas de

VOsmunda, lä oü il y a passage de segments fertiles ä des

segments assimilateurs, alors que les archidies progressent insensi-
blement vers la face inferieure, tout en restant terminales par
rapport ä la nervation, qui dessine, au moins dans ses traits
essentiels, le Systeme de la ramification primitive du cauloide.

Par ces types de placentation on peut arriver, par une hypo-
these qui ne parait pas trop hardie, aux sporophylles differences
en especes de carpelles ou d'etamines et lesquelles, par une

simplification, souvent realisee chez les frondes des Fougeres,
effacent leurs ramifications par le developpement excessif d'un
phyllopode, les ramifications n'etant plus representees que par
les dents, vestiges d'une ramification primitive (tendance ä la
formation de la feuille entiere).

C'est ainsi que chez les Spermaphytes, il est tout aussi aise de

s'assurer de la disposition terminale des archidies, tantot
terminant des ramifications de cauloides bifurques (Ginkgo),
tantot inserees sur le bord des carpelles en grand nombre, tantöt
comme cela se voit dans les Ophioglossacees, par excroissance

d'un placenta, branche fertile hautement ramifiee, archidifere.
Les carpelles pauci- ou uni-ovules seraient, selon l'auteur, une
reduction du type original, comme l'etamine simple, devenue

C. R. Soc. phys., Geneve, Vol. 43, 1926.

t
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preponderante chez les Angiospermes, n'est qu'une simplification

de l'etamine primitive, hautement ramifiee et dont les

ramifications sont terminees par une archidie (Cycadoidea,

Ginkgoacees fossiles, Araucariacees et beaucoup de Dicotyle-
donees). II va de soi que dans le cas des Dicotyledonees, il
s'agit plus d'un phenomene de reversion que d'un type reelle-

ment primitif qui aurait ete conserve.
II parait des lors necessaire ä l'auteur de cette note de revoir,

au point de vue phyletique, la notion des sporophylles, laquelle
le plus souvent, mal interpretee par les botanistes, les a pousses
ä considerer ces organes comme pieces fondamentales, alors

qu'en realite ils ne constituent qu'un ajustement ä des conditions

de vie particulieres et en particulier ä la formation du

fruit, au service de la dissemination.

Eug. Pittard. — Une nouvelle station paleolithique dans la

Dordogne.

De 1906 ä 1913, j'ai fait, dans le vallon des Rebieres,une serie

de decouvertes paleolithiques. La plupart ont ete l'objet de

communications scientifiques \ Les stations qui jalonnent le

vallon s'echelonnent chronologiquement du Moustierien ä la fin
du Magdalenien. (Le Solutreen n'y a pas encore ete rencontre.)

A plusieurs reprises, nous avons pratique dans la station
dont il va etre question des sondages et des debuts de fouilles
systematiques. Les derniers ont ete repris durant les vacances
de Päques 1926. Chaque fois, nos recherches nous avaient
fourni des restes de faune et des outillages fort interessants.
Ceux-ci ont ete en partie etudies par Miss Garrod, de l'Univer-
site d'Oxford. Son inventaire et sa description seront publies
plus tard.

1 Plusieurs de mes eleves ont participe ä ces fouilles. Avant
1913, M. Louis Reverdin, aujourd'hui privat-docent a l'Universite.
En 1926, Mlle Renee Dubois et M. Alex. Donici.

Qu'il me soit permis de rappeler ici la grande amabilite que M.
Georges Durand-Ruel a sans cesse temoignee ä mes recherches.
Lorsque paraitra la monographie que je compte consacrer au vallon
des Rebieres, je l'indiquerai plus explicitement.
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